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TRENTE ANS o·AMÉNACEMENT ET NATURE 
J 'ai ,  pendant des années, pratiqué le ca­
noë sur des rivières parfois accidentées, par­
semées de roches à fleur d'eau, coupées de 
rapides et de déversoirs. C'est là que j 'ai ap­
pris à naviguer au milieu des écueils , et à 
choisir, en un instant la meilleure passe pour 
poursuivre la progression, sans abîmer le ba­
teau. Contrairement à l' idée que s'en fait le 
profane,  le canoë ne se manœuvre pas,  
comme le kayak, plus léger mais moins ré­
sistant aux chocs , à la pagaïe, mais à l'aide de 
ce que, dans le j argon des adeptes de ce sport, 
on nomme une «pelle» .  Ce mot désigne aussi 
l 'outil de ceux qui «vont au charbon>> et j ' ai 
aussi exercé cette activité très diversifiée, ne 
considérant aucune besogne comme au des­
sous de mes compétences , lorsque le besoin 
s'en faisait sentir. 
C ' est ainsi  que j ' ai conduit la barque 
d'Aménagement et Nature, avec des coéqui­
piers divers, depuis trente ans . Essentielle­
ment  grâce à la divers i té  des  concours 
accordés, selon les moments (par des admi­
nistrations qui, parfois, s'opposaient entre 
elles sur les suj ets que nous traitions) , nous 
n' avons j amais été inféodés . Jamais nous 
n'avons subi de pression, ni reçu de directi­
ves , ce qui est tout à l' honneur de ces admi­
nistrations qui, quelle que soit l 'orientation 
politique du moment - et nous en avons vu 
beaucoup en trente ans - se sont toujours 
montrées libérales vis-à-vis de ce que nous 
publiions. Jamais le contenu des articles que 
nous avions rassemblés pour un numéro à 
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paraître ne leur a été montré avant publica­
tion. Tout juste avons nous parfois, lorsqu'un 
ministre prévoyait de nous donner un texte, 
en guise d'introduction ou de profession de 
foi ,  été amenés à lui communiquer notre 
sommaire provisoire, pour . . .  qu' il sache de 
quoi il allait être question. 
Ce sont en majorité des personnes ne fai­
sant pas partie de l'Administration qui ont 
écrit dans la Revue - professions libérales, mé­
decins , ingénieurs , urbanistes , architectes , 
paysagistes, responsables d'entreprises ou de 
bureaux d'études , agriculteurs, exploitants 
forestiers, enseignants, représentants de grou­
pements professionnels, syndicalistes, natu­
ralistes, responsables de collectivités locales, 
journalistes, chercheurs dans divers domai­
nes, étudiants . . .  Nous n'avons jamais eu de 
problème pour obtenir les textes et 95% des 
rédacteurs bénévoles sollicités pour partici­
per à un numéro dont le thème les intéres­
sait ont accepté d'écrire pour la Revue. 
Depuis 1 964, selon les moments, jusqu'à 
six ministères et quelques fondations ont con­
tribué à notre équilibre financier, en subven­
tionnant l'Association, en nous confiant des 
missions ou des enquêtes (dont ils ne tiraient 
pas toujours les conclusions que nous en 
aurions tirées) , en nous achetant des revues, 
dont le suj et les intéressait et dans lesquelles 
nous avions inséré quelques articles exprimant 
leurs points de vue, leurs préoccupations, 
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leurs projets, mais où l'on trouvait d'autres 
textes exprimant des opinions différentes . 
J 'ajoute que si les missions confiées ou les 
subventions accordées pour des expositions, 
des publications ou des colloques laissaient 
une marge pour le fonctionnement de l'As­
sociation et de la Revue, c'est qu'une partie 
notable du travail était réalisée par des parti­
cipants bénévoles ou semi-bénévoles, qui se 
sont pour la plupart, renouvelés, au cours des 
temps. Une mention particulière est à faire 
pour Martine Bechmann qui, depuis plus de 
vingt ans, malgré ses charges familiales, a tenu 
le service des abonnés (parfois devenus des 
amis et des collaborateurs) , après avoir, pen­
dant des années contribué à l'organisation 
des journées d'étude. A d'autres moments, 
elle a assuré la transcription, la correction et 
la mise en page des textes de la revue, fait 
face, chaque fois que nécessaire, aux impré­
vus et assuré les interims. 
Pendant des années, la revue a bénéficié du 
concours de «directeurs» ou de «coordina­
teurs» ayant une connaissance particulière du 
thème traité. Il faut citer, notamment, Jean­
Claude Fischer, Christian Souchon, Pierre 
Delaire, J . -P. Piéchaud, Yves Laurent, Guy 
Tufféry, Claude Leroy, J.-C. Lefeuvre et Ma­
deleine Flambard, Françoise Breton, Jacques 
Percebo i s ,  G .  Wackermann,  Maurice 
Allefresde, etc. Innombrables sont ceux qui 
nous ont aidé ou ont participé à certaines de 
nos études ou enquêtes - certains sont encore 
à nos côtés - mais n'ont pas participé à ce nu­
méro : ainsi Jean Keilling, un de nos pères 
fondateurs, dont Paul Harvois évoque dans 
ce numéro la figure originale, Huguette 
Bouchardeau, Francesco di Castri, Philippe 
Saint-Marc, François Ramade, lgnacy Sachs, 
Haroun Tazieff, Jean-Marie Domenach, Pierre 
Piganiol ,  Jean-Pierre Raffin,  Guy Bisson, 
Henr i  Cather in ,  Odi le  Yeln ik ,  P i e rre 
Moulinier, Christian Garnier, Dominique 
Prieur, François Lapoix, Dominique Baricheff, 
Gilles Kahn, Jacques Sgard, Bernard Lassus, 
Gilbert Samel, bien d' autres encore qui nous 
excuseront de les oublier . . . .  De ceux qui ont 
participé à nos travaux et ont disparu, la liste 
est longue : il faut rappeler Michel-Hervé 
Jullien, Michel Brosselin, Claude Blanc, Mar­
cel Faivre, François Bourlière, Robert Debré, 
Bertrand de Jouvenel, Georges-Henri Rivière, 
Franci s  Debazac ,  Jean Prouvé , G . - H .  
P ingus s on ,  Charlotte  Perr iand ,  P ie tro 
Porcinai ,  Philippe Pruvost ,  Denise René 
Mayer, sans oublier Aurelio Peccei, fondateur 
du Club de Rome qui, un jour, fit une irrup­
tion inattendue dans nos bureaux. Nous ne 
mentionnons pas ceux qui, toujours sur la brè­
che, participent au présent numéro, ni les 
hommes politiques qui, parfois cités dans cer­
tains des textes du présent numéro, nous ont 
appuyés et donné des articles . 
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